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208.

(SBern SBb. 34, 9fr. 34.)

J'ai etö touche au fond de l'ame, lorsqu'en me
repondant le 25 Septembre 1773 si obligemment
pour M. Meckel vous me disies, Monsieur, combien
vous etes incommode; je le fus encore en recevant
le 15 du courant votre lettre du 23 Fevrier avec
l'incluse qu'il n'auroit pas etö necessaire de me

renvoyer.
Vous me permettrös de vous dire, Monsieur,

qu'en Septembre je ne vous ai pas cru en danger,
et qu'ä present je ne le crois encore moins. [folgen
ärjttictye 9tatfdjfäge gegen |jatterS Stafenleibett]. Per-
mettös que j'ajoute encore qu'il me semble que
l'opium pourroit bien emousser Feffet de la maladie,
mais aussi en augmenter la cause.

Je vois qu'il y avoit bien des choses ä repondre
encore ä votre lettre du 25 Septembre. Je le ferai
un autre jour.

Reprennös courage, Monsieur, il n'y va pas de
la vie. Rappellös-moi au souvenir de toute votre
famille et croyös moi ä jamais avec le plus tendre
respect etc.

Hannover 18 Mars 1774.
J. G. Zimmermann.

209.

(SBern SBb. 34, 9fr. 183a.)

M. Brandes au quel j'ai forlement recommende
l'autre jour M. Ehrhart de Memmingen, et principale-
ment aussi en votre nom, Monsieur, vient de me
charger de cette lettre pour vous, dans la quelle il
vous mandera peutötre que M. Ehrhart vienl d'ötre

142

208,

(Bern Bd. 34, Nr. 34.)

l'ai «is touekê su sons' às l'ams, lorsqu'on ms
rêponàant Is 25 Septembre 1773 si obligemmsnt
pour Kl. NeeKel vous ms àisiês, Nonsisur, eombien
vous êtes ineommoàs; j« I« lus snoors en rsesvant
Is 15 àu courant, votrs lettre àu 23 lévrier svee
l'ineluss qu'il n'auruit pas els nsesssairs cks ms
renvover.

Vous ms permettre» às vous àirs, Nonsisur,
qu'en Ssptsmbre js ne vous si pss cru en clanger,
et qu'à présent je ne le erois encore moins. sFolgen
ärztliche Ratschläge gegen Hallers Blasenleidens. ?sr-
mettss qus j'sjout« sneors qu'il ms ssmbl« qu«
l'opium pourroit Ki«n «mouss«r l'sllst às la mslacli«,
mais sussi «n augmsntsr Is cause.

1« vois qu'il v avoit di«n à«s ebosss à reponckre
encore s votre Isttrs àu 25 Septembre. Is ls ssrai

un autrs jour.
lisprsnnös courage, Nonsieur, il n'v va pss àe

la vis. klsppelISs-moi su souvenir àe toute votre
famille st crovss moi à jamais svse Is plus lenàre
respect etc.

llsnnovsr 18 Nsrs 1774.
1. 6. Zimmermann.

209.

(Bern Bd. 34, Nr. 183a.)

N. Lrsncies su quel j'si fortement reeommencls
l'autre jour N. Mx-«a?-t àe Nsmmingsn, et principale-
ment aussi sn votrs nom, Nonsieur, visnt às ms
eksrgsr àe eetts Isttrs pour vous, àsns Is quslle il
vous msuàsrs psutstrs que N. Lnrnart vient cl'etre



143

recu Professeur extraordinaire en medecine ä Goettingue
avec pension de 150 Ecus.

II semble bien honteux pour moi qu'il faule

une cause etrangere pour m'engager ä vous ecrire,
Monsieur. Mais si vous savies que je ne puis jamais
repondre qu'ä la moitiö des lettres qu'on m'ecrit,
et que je n'ecris jamais sans lutter plus ou moins
avec des douleurs qui pendant plusieurs annees de

suite, et surtout encore en 1772, 1773 et 1774
m'ont enlevö pendant une grande partie du jour
la facultö de penser, vous me plaindriös et m'ex-
cuseriös.

J'ai devant moi une lettre dont vous m'avös
honore le 21 Avril 1774 et ä la quelle je vai

repondre.
Votre etat maladif d'allors m'avoit bien touchö,

mais je me defiai trop de moi möme pour oser
vous en dire plus que je ne Favois fait dans une
lettre precedente. Avec le plaisir Ie plus sensible
j'ai appris il y a quelques semaines par M. Soulzer
de Berlin que vous etiös guöri radicalement. Cette
nouvelle m'a ravi, el je vous en felicite du meilleur
de mon cceur.

Ma fille ä la quelle vous avös fait l'honneur,
Monsieur, de temoigner tant de bienveillance, y a

etö infiniment sensible. L'ayant confiö ä M. Tissot
j'ai cru ne pas devoir la retirer de Lausanne avec

une espece de promtilude. Je Fen retirerai cependant

au printems, mais je suis incertain encore s'il
vaudra mieux Fenvoyer ä Geneve ou ä Berne.

Vous me marques, Monsieur, que vous m'avös

envoyö vos Bibliotheques par vos libraires; j'ai recu
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reou. professeur sxtraoràinairs eu msàseins à Lcettingus
avec pension ge 150 Lcus.

II semble bien douteux pour moi qu'il fsills
une eause étrangers pour m'engsger s vous écrire,
Nonsisur. Nais si vous ssviss que js ns puis jamais
rspongrs qu'à Is mollis clss Isttrss qu'on m'écrit,
st que je n'écris jamais sans lutter plus ou moins
avec gss gouleurs qui psnàant plusisurs années àe

suite, st surtout encore sn 1772, 1773 «t 1774
m'ont enlevé psnàant une granàs partis àu jour
la faculté àe penser, vous me plsinàriss et m'sx-
cussriês.

l'ai àsvsnt moi uns Isttrs àont vous m'svss
donors Is 21 ^vril 1774 et s Is quelle js vai

rsponàrs.
Votrs etat malaàil à'sllors m'avoit bisn toucns,

mais je ms àellsi trop àe moi même pour oser
vous sn àirs plus que js ns l'svois lsit àsns uns
Isttrs preeeàents. ^vsc Is plsisir Is plus ssnsibls
j'si sppris il v a quslquss ssmsinss psr N. 6«uKsx-
às Lsrlin qus vous sties gusri rsàicslsmsnt. Lstte
nouvelle m's rsvi, et je vous sn lslieits àu msillsur
àe mon coeur.

Ns Ulis a la quslls vous avss lait l'bonnsur,
Nonsieur, àe témoigner tsnt às bisnvsillsnos, v s

sts inlinimsnt sensible. 1,'svsnt contre à ». lissot
j'ai cru ns pas àevoir la retirer âs Lausanne svsc
une sspsce às promtituàe. le l'en retirerai cepsn-
àsnt au printems, mais js suis incertain sncors s'il
vsuâra misux l'snvover à Kenevs ou à Lerne.

Vous ms marques, Nonsieur, que vous m'svss
euvovs vos LibliotKsques par vos libraires; j'ai reçu
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celle de la Botanique et le 1 volume de la Bibliotheque
de Chirurgie avec carton, le tout avec un sentiment
intime de reconnoissance et un plaisir bien vif.

Au moment que je vous ecris je sens que je
voudrois vous ecrire une longue lettre, mais j'ai
commence trop tard. Me permetlriös-vous bien de

vous raconter dans une autre lettre mon cas, pour
vous demander quelque soulagement?

Mon fils est allö au commöncement de Novembre,
main en main avec Ie jeune Meckel (qui fait un
excellent sujet) ä Strassbourg. J'ai etö oblige de le
tirer de Goettingue puisqu'il s'est amourachö de Madame

Baidinger, ce que je n'approuvai du tout point.
Oserois-je vous prier, Monsieur, de vouloir bien
recommender de tems en tems ces deux jeunes
hommes ä M. M. Spielmann et Lobstein?

Hannover 23 Dec. 1774.
Zimmermann.

J'ai vu au dernier mois de Juin ä Lübeck votre
excellent disciple M. Trendelenburg, un bien digne
homme qui m'a charge de milie choses pour vous.

210.

(SBern 33b. 35, 9fr. 23.)

J'ai recu, Monsieur et tres gracieux Patron, le
27 de ce mois votre lettre du 5 et j'y reponds par
la premiere poste.

J'avois deja appris par mon ami, M. le Professeur
Stapfer que votre santö n'alloit du tout pas bien
et j'ai ete bien touchö d'en recevoir la confirmation
par vous-mönie.

— 144 —

esile cls Is Botanique st I« 1 volums cls Is IZibliotKsqus
cls LKirurgie svse carton, Io tout svse un sentiment
in Ilms cls reconnaissance st un plaisir Kisn vif.

^Vu momsnt qus js vous seri» js ssns qus je
vougrois vous écrire une longue Isttrs, msis j'ai
commencé trop tarct. Ne permettries-vous bien cls

vous raconter clans uns autrs Isttrs mon css, pour
vous clemsncler quelque soulagement?

Non gis est ails au commencement cle Novembre,
main sn main avse le jsuns Uee/^s/ (qui Kit un sx-
csllent sujst) s Ltrassbourg. l'ai ste oblige cls le
tirer cle Lcettingue puisqu'il s'est smouracks clsNsclsms

Lslclingsr, ee que js n'approuvai gu tout point.
Osernis-js vous prier, Monsieur, ge vouloir bien
rseommsngsr ge tems en tems ees clsux jsunes
Kommes à N. N. Hvis/mann st /.«bstein?

llsnnovsr 23 Dec. 1774.
Aimmsrmsnn.

l'ai vu su gsrnisr mois gs luin s Lübeck votrs
«xcsllent giseipls N. ZVenas/enöul'A, un bisn gigne
Komme qui m'a «Ksrgê ge mille «Koses pour vous.

210.

(Bern Bd. 35, Nr. 23.)

l'ai reçu, Monsieur et trss gracieux patron, le
27 ge ee mois votre lettre gu 5 et j'v repongs psr
Is promisre poste.

l'svoi» ggjs appris psr mon smi, N. le professeur
stapler que votre ssnts n'slloit gu tout pss bien
st j'si et« bien toueks g'sn recevoir Is conlirmstion
par vous-même.
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